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DE U ilISUH PIPM 



Dans oetle partie de h ville de Borne qu'on appelait autrefoia la eitè 
léoDieime, eMUu leaniàna, du nom du Pape saint Léon lY qui» au 
IX* siècle, pour protéger les tombeaux des SS. Apétres contre les 
incursions des Sarrasins , fit entourer tout le quartier de hautes et fortes 
murailles W , se trouve la Monnaie pontificale , Zecca pontifida W. Pour 
s*y rendre , on peut à volonté passer à gaudie, sous la sacristie de Saint- 
Pierre, et faire le tour de la basilique, ou monter au palais, le traverser 
et sortir par la porte réservée aux voitures. Cette porte est en face de 
rétablissement dont nous parlons. Peu d'étrangers s'égarent dans cette 
solitude et recherchent la Zecca. Cependant c'est là que se conservent 
sur le bronze, l'argent et l'or, tous les grands souvenirs de la Rome 
des Papes depuis le commencement du x\" siècle. De plus, sous le 
rapport de l'urbanité avec laquelle les visiteurs sont accueillis, des 
facilités qu'on a, non-seulement pour étudier les médailles, mais encore 
pour acquérir celles qui peuvent offrir de l'intérêt à un amateur, il 
n'existe peut-être rien de semblable dans aucune capitale de l'Europe. 

Le cabinet des médailles papales esta proprement parler une création 
de Pie YII. Sans doute, bien avant lui, on connaissait des collections, 
d'après lesquelles Claude Dumolinet, bibliothécaire de l'abbaye de 
Sainte-Geneviève, a pu donner au public son Jlistoria summorum Pon- 
Uficum a Marlino V ad Jnnoeentium XI usque, per eorum numismata, 
ab mme 1417 ûd annum 4678; Paris, 1679, in-folio; et le jésuite 
Philippe Buonanni les ouvrages suivants : liimmfa nmnimahim Aomo* 
Momm PoNti^icfim a MartiM F od Jimoesnflum XII; Rome, 1694. — 
JVMMNOfa tiMMionMi PaMifieum impU VaHeani fabrieam inOeaiUia, 
ûkronohgica ijuidem fabrka nairaiUme ae muU^giki erudUUmê exfH" 
enfa af^ne «terioH véMproiramiuprmiiiiai in-^, Rome, trois édit., 
1696, 1700 et 1715. — Numimalla PùntStlâm Bomanomm, guœ a 
Umpon Marlmi F uiquê ad ammn 1609» eel amofUaU futUea, vtl 

(1) Abingri. Hama sublerranea, lib. ii, taf. S. 
(S) Z«eoff^ d'où vient xeecAwo, wqoin. 
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privato ingeuio tu liicefn prodUre, txplkaia, ae muliipliei crtMKlIrar 
«ocra et prophana Uhtttrata ; Rome, IQ99, in-f*, 2 vol. (0 Ce dernier 
fut réimpiiné (tr lidoiaio> Yenati ei coatiBué jueqn'à Benoit XIY , 
BOUS leLtilrt: IhmàmM Bammanm FmUfêwn prmitaïUwra, a 
Martino Y v$qw ad Btnedktum XIV, aueta H iUuttnia ; Rome, 1741, 
in-4*. Mais U faut avouer que, par suite de l*usage qui attribuait aux 
graveurs la propriété des coins et le privil^ exclusif de la frappe, ou 
signalait dans les casiers officiels des lacunes considérables. W 

Sous le pontificat de Pie Yl , à la fin du dernier siècle, on commenta 
à ouvrir les yeux sur les conséquences d*un pai«il système. Unefiunille 
de gvaveurs^ célèbres, les Hamerani, se trouvait posséder Ténorme 
quantité de. sept cent quarante-huit coins remontant à Martin V et 
desoendant jusqu'à la septième année de Clément XIII. Trois cent 
cinquante-cinq étaient antérieurs aux Hamerani; quant à ceux-ci, leur 
burin ayant clé au service des Papes pendant plus^ d'un siècle, ils 
avaient retenu entre leurs mains jusqu'à trois cent quatre-vingt-treize 
coins. A l'époque dont nous parlons , il était question de vendre tous ce» 
objets à l'étranger. L'autorité intervint et mit opposition. Une estima- 
lion avait été faite par le célèbre "Winkclmann. Pic VI en accepta les 
chiffres , et en 17U6 la vente fut réalisée au profit de l'Etat pontifical. 
A partir de ce moment, il fui réglé qu'à l'avenir les graveurs dépose- 
raient à chaque commande leurs coins à la Zerea. 

Il restait beaucoup à faire. D'une part, quantité de coins étaient en 
mauvais état; il devenait nécessaire, soit de les restaurer , soit même 
de les renouveler. D'autre part , on constatait sous plusieurs pontificats 
des vides assez nombreux. Grâce au zèle et à la persévérance de 
Mgr. Crislaldi, trésorier-général des Etals pontificaux, toutes les diffi- 
cultés furent surmontées en 1822. On avait découvert à la bibliothèque 
Barberini cent quatre-vingt-treize coins; plus tard, et sur l'estimation 
de Philippe-Aurèle Visconti , on put s'en procurer onze autres provenant 
des héritiers de MercandeUi, graveur distingué. De cette manière, 
l'administration fut à même de faire frapper toutes les médaHes- qui 
lui manquaient, et d'ouvrir au pubiio, au cemmeneenent du règne de 

(1) Pe BAECsrn (Au^nslin et Alois), Hiblioth, des écriv. de la Comp. de Jésus., l" série. 

(2j Aux indtcaiions bibliographiques ci-dessus on peut joindre :iVumMfna/tM»mo<fernon<in 
-timtiiardiitregi<h*heiomU$ BfmkienhayieiMeHoprtma,eoMHii«m mmUsmaUt Pmttfkim 
Bomanorum, aliorumque eccluUulkorum,rariora et elegantiora ; are expressa et diaîogo 
illutlrata à Laurentio Begero, atigttstissimi rcfji^ Tiorutnce et electoris BrandMblÊtgiei 
■tontiliario ab tuttiquUatibus et biLliotheca. Colonut UeandaUmrgica 1704 in-^*. 
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Léoo XII t le» laites de ta Zecca. On y poM«B marbre avec l'ioscriptioii 
MDVBDle, emftnbt par i'Mé Àmali : 

no. 8SPTIII0. PONTIPIGf. MAXIMO 
QVOD. ▼BTVSTI8. TTPI8. A.A.A. r.P. BVRinCE. GOIirARATlS 
MYliniATTM. MNTIFICIOata. SUIEIl 
A. HAaTlNO. V. AD. SVA. TBKPORA. COMPLBTUrr 

BAQVE. KOVA. SVPSLLECTILB 

OFFICINAM. MO.NETAI.EM. DITATERIT 
ARTl. ATQVE. HISTOniAK, CONSVLVERIT 
CVRANTE. DELISARIO. CRISTALDIO. AERAIUl. PREFECTO 
ANNO. HDGQCXXm. HWTIPICATVg. ElVfi. XKIV. 

£n 1824, le catalogue des médailles papales sortit des presses de 
"Vincent Poggioli, imprimeur de la Chambre Apostolique, sous le litre 

de : Série dei rnvj di mcdaglie jmutifioir, dn .}fartino V fino a tutlo il 
ponlificato délia san. mem. di Pio yil,esislenti twUa pontificia Zecca di 
Roma, in-8". C'est dans la préface de cet ouvrage qu'ont été puisés la 
plupart des détails qui précédent . A la fin du règne de Pie YII on 
comptait 575 médailles. Le catalogue, il est vrai, n'en mentionne que 
572, mais l'exemplaire à l'usage de la Zecca contient un erratum 
manuscrit qui révèle l'omission de deux médailles de Pie VI, et d'une 
de Pie Mi f). 

Au mois de mars 1856; dixième année du règne de Pie IX, c'est- 
à-dire an moment où l'auteur de cet article se livrait à l'étude des 
médailles papales, leur nombre total s'élevait à 700. D en a relevé SI 
sous Léon XII, 9 sons Pie VIIU 51 sous Grégoire XYI, et, jusqu'au 
Jeudi-Saint 4880 inclusivement, 14 sous Pie IX. 

La collection entière est assurément un des souvenirs les plus vrais 
qu'un étranger puisse emporter e»quittant ht Ville éternelle. Les prix 
fixés par l'administration n'ont rien d'inabordable. En 1024, on pouvait 
se procurer fat collection des 875 médailles pour t66 écua 08 baieques, 
e*^t-àHlife 908 fr. 00e. , en matière ordinaire (n ; car il est l»en évident 
que si l'on recherche des exemplaires enorouen- argent, il firatarriver 
à d'antres ehil&ea.. Depuis,, le tarif a. été remanié el notablement 

(I) Voir ci-après la noie de la page 14. 

(i) Cette matière est du.cuivrc bronzé; cUeofTrc l'avantage d'être légère et rincouvéniciit 
4b fon^ aa-firolleineak 
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abaissé. Nous connaissons un Évêque français qui, étant à Rome, s'esl 
empressé sur nos indications d'acquérir une collection pour son grand 
séminaire. Qu'on juge de l'intérêt que doit offrir à la jeunesse cléricale 
l'histoire des Papes, qui se confond souvent avec celle de r£glisc, quand 
on l'étudié par la numismatique! 

A défaut d'une collection, on peut se contenter d'un choix fait à un 
point de vue déterminé. Par exemple, en prenant une médaille par 
pontiflcat, on aura l'elligie authentique des cinquante Papesqui se sont 
succédé sur la chaire apostolique depuis la fin du grand schisme 
d'Occident jusqu'à Pie IX. 

Si l'on vise aux médailles d'une exécution supérieure, on choisira la 
troisième de Clément VU, portant la légende EGO- SUW- JOSEPH* 
FRATER- VESTER, qu'on attribue à Benvenulo Cellini; la cinquième 
de Paul 111, à l'inscription grecque; la douzième de Jules 111 qui repré- 
sente la Fortune saisie par la Prudence, et bien d'autres. Car les érudils 
n'ignorent pas que les médailles de Martin V sont l'œuvre de Victor 
Pisano ou Pisanello; que d'Eugène lY à Pie 111, André de Crémone 
se signala dans oe genre de travail, ainsi que Victor Gamelio sous 
Sixte lY; que sous Léon X, Adrien VI, Clément VU et Paul in, 
beauooop de médailles sortirent des mains de Bapbaèl, de Jules Romain^ 
de Benvenuto GelUoi et d'autres artistes de premier ordre. Plus tard, 
de Jules m à Grégoire XIII, on a Jean Gavino, Alexandre Bassiani et 
les Parmensi; de Sixte-Ouint à Clément VUI, Nicolas de Bonis; de Paul 
V à Alexandre YII, Georges de Ravenne, Jean-Antoine Moro« Gaspard 
Molo, et principalement le célèbre Cormanno. Enfin, viennent Ferdi- 
nand de Saint-UrliainetiesHamcrnni, dont un, Erménégilde, produisit 
à l'âge de dix-sept ans la quatrième médaille de Clément XI, particu- 
lièrement recommandée par Venuti ; puis Mcrcandelli et nos contem- 
porains Girometli, Joseph et Nicolas Cerbara et les deux Bianchi. C'est 
à Nicolas Cerbara et à G. Bianchi qu'on doit le magnifique bronze 
frappé sous Pie IX, à l'occasion de la restauration de Pautel papal de 
Saint-Jean-de-Latran . 

Youdrait-on s'attacher aux médailles qui portent au revers un des 
monuments de Rome? On peut encore établir une série des plus intéres- 
santes. Voici les pièces qu'il faudrait choisir : 

La troisième de Martin V, qui représente le portique de ia basilique 
Vaticane. 

La deuxième de Jules H, avec la fiiçade de la même basilique, d'après 
les dessins du Bramante. 
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La quatrième de Paul III, façade du palais Farnèsc. 

La première ou la deuxième de Julos III, façade de la basilique 
Valicane, d'après les dessins de SaagaUo. La deuxième est d'uu plus 
grand module. 

La quatorzième du même Pape» palais de la YiUa Julia, d'après les 
tesÎDS de Michel-Ânge. 

La première de Pie lY» le château Saint-ÀDge. 

La troisième du même, lacade de Téglise de Sainte-Catherine dé' 
Funon. 

La onzième de Grégoire XIII, vue de la basilique Yaticane. 

La douzième du mèmet la obapèUe Grégorienne au Yatican. 

La dix-neuvième du même, église deUa Madowna cfo* M<nUi, 

La douzième de SiztHîuint» les quatre obélisques de la place du 
Peuple, de Latran, du Yatican et de Sainle-Marie-Hajeura. 

La treizième du même, les chevaux de Phidias et de Praxitèle à la 
place du Quirinal. k cette époque, il n*y avait point d'obélisque ni de 
fontaine. 

La quatonième du même» vue de la basilique Yaticane. 

La troisième de Paul Y, la chapelle Borghèse à S**«Marie-lli4eure. 

La quatrième du même, la ooioone tirée du temple de la Paix, placée 
devant la basilique Libérienne, etsiirmonlée d'une statua de la Sainte- 
YiergB^ 

La cinquième du même, fiiçade de la basilique Yaticane avec les 
campaniles. 

La septième ou la huiHèiie du même, la grande porte de la chapelle 
Pauline au Quirinal. La huitième est d'un plus grand module. 

La neuvième du même, porte d» palais du Yatican, au-dessous de . 
rherloge. 

La neuvième ou la dix-neuvième d'Urbain YIII, beldaquÎD élevé an- . 
dessus de la Ck)nfe8sion de Saint-Pierre. 

La dixième du même, plan du chftteau Sainl^/Uige. 

La vingtième du même, fàçade de PégUsede Saint^^ane. 

La vingt-unième ou la vtegt-eeptième du même, église de Saint^Saius 
près des Thermes de INodétien. La vingfe»sepClène est d'un module un 
peu plus grand. 

La vingt4roisiènie, église de Sainte-Anastasie. 
Là vingl^uatrième, baptistère de Constantin.' 
lu viugtpneuvième, l'arsenal pontifical au Yatican. 



La trenta-unièiiie, boulevard du Quirinal. 
La trenlM^pti^me, porte de Sai^t-PaAc^ace. 
ItL fàmpàkm ilmcent X, vue de U basili^e de JUftran Avant sa 
restattration. 

M sixième du qième, iQtérieur de la banque YaUcajoc. 
La luiitième, musée du Capitole, 
La viugtrunième, footaiue .et oibélisque de la place Na^ne. 
La TiogHroisième^ façade de Fégliae de Saint&^gaès, même place. 
La troisième d*Alexaodre YU, là^e intérieure de la porte du 
Peuple. 

La domième du même, église de SaiiiMfarie^la*Paîz. 
La treiaième, vue du palais aflfiMté otta famiffila ponlifUia, au Qai* 
rinal. 

Les dix-sepUène, dix-huitième, 'vingt^ptième o« Tingt-^buitième, 
place Saint-Pierre, au VatîcaB. 

La dix-neuvième, Sainte-Marie 1» €mnplSM, 

La vingtième, Sainte-Marie In «iè lofa. 

La vingMinième, la Chaire de Sain^Pierre, an Vatican. 

La vingt-deuxième, rescalier royal construit par le Bernin pour 
descendre du pelais du Vatican à la basilique. 

La vingt-sixième, vue de Thépital du Saint-Esprit. 

La vingt-neuvième, Saint-André Ma Yath. 

La seizième de Clément IX, le pont Saint-Ange, orné de statues. 

La treizième de Clément X, vue extérieure de4*abside de la baslfique 
Libérienne. 

La vingt-quatrième du même, vue de 4a basilique Vaticane, avee 
rinscription : fluent. ad. eum- omiie«:. oentes- Sur le pre- 
mier plan, au milieu de broussailies, la louve et les deux jumeaux, 

dont Tun regarde dans les airs un ange qui tient d'une main une 
trompette, et de Tautre un rouleau sur lequel on lit : IN. SPLENDORE. 

STELLARUM* Au fond, on aperçoit le palais des Papes. Celle médaille, 
magnifique de pensée et d'exécution, a été souvent adoptée parles suo* 
ccsseurs de Clément X. Elle est ToBuvre de Jean liameraoi. 

Lia vingt-septième du môme, vue du palais Altieri. 

La huitième d'Alexandre Vlll, tombeau d'Alexandre Vlll dans la 
basilique Valicane. Celle médaille fut frappée après la mort du Pontifo 
par les soins du cardinal Olloboni, son neveu, en 4700, a[>rès l'achc-' 
ment du tombeau. £Ue ^ étégray^ par le célèbrçarlv^ Fendi^^d ilo 
Saint-Urbain. 
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La septième d'innocent XII, l'hospice apostolique de liipa grande, 

La huitième du même, palais del monte Citorio. 

La neuvième, -église de Sainte -Ma ric dei/e lornari. 

La dixième, vue du temple antique affecté au service de la douane. 

La sixième ou septième de Clément XI, plan le la iiaailiqae des 
Douze-Apôtres. 

La tieixièinedn mèm, les dcgréa du quai a Bipttia, 

La dix-«eplième, la chapelle Albani dans la basilique de St.-Sébastiea. 

La viagtHsinquième, basiUqiie 0t atrium de SaintnClément. 

La septième de Benoit XIII, statue équesire de Cliarlflimgne, plaeÉe 
sous le portique de la liasîlique Vatieane. 

La doozièmjs du mime, 4i^iae eth6pHaI de Sm^-GéBictme, 

La neuvième de Cléoient XIL Tare de Confltftntûa. 

La dixième du même, façade de Saint-Jean-de-Latran. 

La onzième^ coupe de la ehapelle Gorsini, A '8i(intnlnan<d»*Latran. 

La seizième, fontaine de Trevi. 

La dix-huitième, palais de la Consulta. 

La troisième de Benoit XIV, façade de Sainte-Marie-Majcure. 

La sixième du même, tombeau de Biarie«£lénienline Soiiieem, épouse 
de Jacques 111, à la basilique Vatieane. 

La huitième, a^de du TMmiim fmmiamm, près deSaiuft-Jean- 
de-La trap. 

La vingt-neuvième, intérieur du Panthéon. 

La troisième de Clémqnjt XiU, vue des grenici» d'abondance aux 
Thermes de Dioclélicn. 

La dixième du môme, les deux Ceutaultee eu marbre Irouyésàla 
villa Adriaoa et placés au Capiloie. 

La douzième, agrandissement du.Quirinal du côté de la Daterie. 

La première de Clément XIV, façade 4e Ja basilique des Douac- 
Apôtres. 

La huitième de Pie VI (U, vue du Cottiufw^ioirc PiOt au-4QSi>ous de 

Sainl-Picrrc in Monlorio. 

La quinzième du même (^), vue de h McrisUe de Siainl-Picrre au 
Vatican. 

La dixième de Pic VH, le pont Milvius. 

La vingt-troisième du même, le groupe du Laucpon, 

<i) CtHMrttie Is atevUm» «a tanMt compte d'uae médaille oniae dans le catalogoo 
InpttaA. 
(t) CwNkrdi^kteiiitaie. 
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La Irente-deuxiftme, vue de la nouvelle salle (mmo bnecio) ajoutée 
au musée du Vatican. 

La trente-dnquièine, la plaee du Peuple, avee ka aaMliiMBMnta 
dus à rarchiteele Joeeph Valadier. 

La oniiènie de Léon XD, la basilique de Salnt^uMiiira-des-Murs» 
après rinoendie du 15 juiUet 1823. 

La dix-huitième du même» ka fonts baptisomux de 8ainte4farie- 
Biikieure. 

La dii-nenvième de Grégoire XVI, le temple d'AntonIn et Faustine 
à Saint-Laurent tu Minmda, 

La vingt-sixième du même, la ehapdle Pauline au Vatican. 

La vingteeptième, vue du musée étrusque au Vatican. 

La vingtneuvième, intérieur de la basilique de Saint4^Mior»4e«- 
Murs. 

La trente^mième, bétel aflbcté à la poste et à d*antres services 
publics. 

La trente-quatrième, intérieur du musée égyptien au Vatican. 
La trente-septième, vue du nouvel édifice construit a Ripetta. 
La quarante-unième, vue de Taqueduc de Claude et de la porte 

Majeure. 

La quarante-quatrième, l'hospice Saint-Michel a Ripa grande» 
La quarante-huitième, hôpital de Saint-Jacques in Augusla. 
La dixième de F^ie IX, intérieur de la basilique de Saint-Paul. 
La treizième du même, les statues des SS. Apôtres Pierre et Paul, 
placées au bas des degrés de la basilique Vaticaue. 
La trente-troisième, vue de l'antique voie Appicnne. 
La trente-sixième, Tautel de la Confession à Saint-Jean-de-Lalran, 
La trente-septième, le nouveau musée au palais de Latran. 
La quarante-troisième, vue de la porte Pia. 

Celte série se composerait done de quatre-vingt-quatorze médailles. 

Pour terminer, et puisque ces lignes sont écrites en France, il est à 
propos de mentionner les incilaillcs papales qui ont trait à l iiistuire de 
notre pays. Nous croyons pouvoir en compter vingt-cinq, savoir : 

La première de Grégoire XIII. D'un côté le portrait du Pape ; de 
l'autre un ange, avec l'cpéc et la croix, frappe les huguenots. Légende: 
UGONOTTORUM. STRAGES. 1672. C^) 

(1) n ne fàot pas oobtter que cartainn» nuMiHlm paptlas MOtroavn de limpleflpartiea- 
Uert,aiiiiiqiieledéaMmtra1etUnwaldelVNimg«deBttonai^ 
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La troisième de Grégoire XIV — R. Le Pape remet rétendard 
s de la sainte Eglise à Hercule Sfondrate, son neveu, qui se rend en 

France pour combattre les huguenots. Légende : OCXTERA.DOMINI. 

FACIAT. VIRTUTEM. 1591. 

La cinquième de Cicmcnt VlII. — R. La Paix avec la croix d'une 
main et une torche allumée de l'autre, met le feu à des faisceaux 
d'armes, pax. et. salus- a- domin 0- MDCI. Allusion à la paix 
conclue, par lu médiation du Pape, entre Henri lY, roi de France, et le 

duc de Savoie. 

La troisième de Grégoire XV. — R. La Religion, assise, tient d'une 
main la tiare, et de l'autre une croix; la Paix, également assise, tient 
un rameau d'olivier à la main droite, et de la gauche met le feu .i des 
armes : PACIS- ET- RELIGIONIS. AMOR. Allusion à la médiation 
du Pape pour rétablir la paix, entre la France et l'Espagne qui se dis- 
putaient la Valtcline. 

La vingt-deuxième d'Innocent X. — R. Le Saint-Esprit sous la 
forme d'une colombe au milieu de rayons : REPLEVIT- ORBEM- 
TERRARUM' Frappée à l'occasion de la condamnation des cinq propo- 
sitions de Jansénius, en IG53. 

La vingt-cinquième d'Alexandre VII. — R. Cérémonie de la canoni- 
sation de saint François de Sales à la basiliciue Vaticane : BEATO* 
FRANCISCO- EPISCOPO. INTER SANCTOS RELATO. 

La neuvième de Clément IX. — R. La Paix, avec un rameau d'olivier, 
et la Clémence, avec un javelot brisé, foulent aux pieds la Discorde : 
CLEMENS* FOEDCmS* OPUS. 

La dixième du môme. — R. Prières publiques à l'occasion des 
guerres entre les princes chrétiens, pace- populis. suis* a- 
OOMINO* CONCESSA. Cette médaille et la précédente ont trait à la 
paix d'Aix-la-GliapeUe, oondoe entre la France et l'Espagne par la 
médiation dn Pape en 1668. 

La troisième d*Innocent XI. — R. Le Saint-Esprit sous la forme d'une 
colomlie au milieu de rayons. FIAT, pax* m* virtute- tua- 1676. 
Allusion au zèle du Pape pour pacifier la France et TEspagne. 

La deuxième d'Innocent XII. — R. La Justice, assise, avec la 
balance dans sa main droite, et une branche d'olivier dans sa main 
gauche; à terre une épée, justitia* et> abundaintiA' pacis. 

(1) Le portrait da Pape régnant, avec l'indication de l'année de wn règne, se trouve or- 
dinainuMiit m cbaqM nédiille ; ionqU'U y a exe^^ 
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Allusion aux efforts ilu Pape pour rétebiir la paix entre ies prificcs 

chrétiens. 

La troisième de Clément XI. — R. Figure de TEglisc à genoux avec 
la triple croix et appuyée sur ia tiare. FIAT* PAX* SUPER» ISRAËL* 

J 70 I . Mi^mc allusion. 

La (lix-liuilième du niruic. — R, Figure de l Ejilise avec la trille 
croix, à genoux sur des faisceaux d'armes. IkMix enfants sou-liennenl 
les insignes de la papauté. DOMINE* DEPRECABILIS E8T0*M0CCXI* 

Même allusion. 

La vingt-deuxième du même. — R. Moïse, avec le peuple hébreu, 
pasf>c la Mer-Rouge. IN*VIAM- PACI8* MOCCXlll. AUusion à la 
paix conclue entre les princes chrétiens. 

La septième de Benoit Xlll. — R. Statue é(|ueslre de Charlemagnc, 
érigée sous le iK)rlique de la basilique Valicane. CAflOl.0- M AGflO. 
ROMAN>E. ECCLESliC- VINDICI- ANNO* JUBILEI. MBCCXXV. 

La dix-neuvième de Clément XIL — R. Cérénoaie de la canooi- 
aation de saint yioceiit-de<-Paii1, de saint François Bégis, de sûnte 
Catherine de Gènes H de sainte Julienne Faloonieri, faite àSaint-Jean- 
de-Latran. ILLOS* ET* GLORIFICAVIT* MOCCXXXVIU. (Liseï: 
MDCGXXXVII.) 

La quinzième de Clément XIU. — R. Canonisation de sainte Jeanne- 
Françoise de Cliantal et autres serviteurs de Dieu, DCCOll* EdVS* 

CUORIA' SANCTORUM- AN- MDCCLXVIII. 

La vingt>sixicmc bii) de Pie VI. » Tentative d*invaaion de la 
part des Français. En exergue : pietate. COMSTAIITIA- €T. 
PROVIOENTIA* PII.SEXTI. ROMA. SOSPES. 

La vingt-huitième cl dernière du même (•). — R. Le Pape accueille 
les ecclésiastiques français émigré» ; C1.ER0* GALLIA* PULSO. 

HOSPIT- ET- ALIM- PR/EBITA. 

La dixième de Pie Vil. — R. Vue du pont Milvius. EX. GALLIA- 
REDEUNTI. POSTR. EID* MAI- (*) ; et en exergue: P- MILVIUS- 
REST. MDCCCV. Allusion à la restauralion du Fonte-Molle, et au 
retour de Pie VU après le sacre de Napoléon I". 

La quinzième du nv^rne. — R. Un ange délivre saint Pierre dans la 
prison. RENOVATUM prodigium. et en excr<:uc : S- PONTIFICPS- 
REDITUS* RELICIONiS. TRIUMPHUS* A- 0. MDCCCXIV. ÂIlu- 

(l) C'est à-dire la trcntième^cn Umaat compU des daux m«^<Uill .>s omxsm dans le catalogue 
intprimé. ^ 
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sion à la délivrance du Pape en 1814. La seizième el la dix-septième 
ont Irait au même événement. 

La vingt-troisième du même. — R. Le groupe du Laocoon el d'autre» 
objets d'art restitués par la France. MOHUIIENTORUM. VETCRUM. 
RESTITUTOiH. 

La quarante-traiaième de Gr^iie XYl. — R. Vue de la eiteddle 
d*Anctae. anconitaha* restitvta. novis. oi»€RiBiit, 
MUillTA* AN* IM2. Évacuation de la citadelle d*Anctoe par lea 
Français. 

La vingHème de Pie IX, présentant d'un côté la tiare et les ctefii avec 
cette légende : SEfte«. APOtTOklCA. roman A.; et de l'autre : 

oea mots l PlVf^ IX. pont* MAX. RORiE. RCSTITUTUO* 
CATHOLIOIt. ARMis. COLkATIO. AN. I840» Médaille aceofdée 
aux miKtaipes qui ont concouru au rétablissement de l'autorité ponti- 
icale à Bone. 

La 'vingt^quième ûvt même, sur laquelle on lit d'un eAté : 
Pio. IX. PRECC. URBEM. LUSTRANTI. AN. itBOiet de l'autre: 
A. REDlTU.'PRlNOiPit. CLARIORA* NITENT. Figure de Rome 
triomphante tenant dans sa main les bannières papales; allusion au 
retour du Souverain Pentife. 

La trentième du même* — R, Le pélican qui nourrit ses petits de 

son propre sang. FRARCJiB. MI4ITE». iSMtOTANTEft. A. PtO> 

M. PONT. MAX. VIOITATI. Visite du Pape à l'bépital militMre 
firançais. 

Ce présent essai sur la numismatique papale aurait pu sans doute 
être plus développé; néanmoins tel qu'il est, nous nous persuadons 
qu'il suffira pour éveiller l'atlenlion de nos lecteurs et pour les mettre 
sur la voie d'études plus sérieuses, et partant plus complètes. 

Un mot encore dontles chefs d'établissements d'instruction secondaire 
nous sauront gré. 
Dans plusieurs séminaires on BDlléges on voudrait quelquerois 

pouvoir décerner des récompenses exceptionnelles à certains élèves 
hors ligne, par exemple une médaille d'or ou d'argent. Il est impossible 
d'y song«!r h cause des frais considérables qu'entraînerait la confection 
des coins. Si l'on profitait des coins existant à la Zecca pontificia, et 
des facilites oITcrtes au public pour obtenir, d'une médaille quelconque, 
des exemplaires en or ou en argent, il nous semble que le problème 
serait bientôt et heureusement résolu. 11 suffirait d'avoir à Rome un 
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correspondant sûr. Dtns celte pensée nous signalerons à NN. S8. les 
ÉYèqnes, anx supérieurs des séminaiijes et directeurs de collèges et 
institntlons, pluneurs médailles de Pie IX, d*une exécution excellente, 
dont la légende et le module répondraient parfaitement], selon nous, à 

la destination dont il s'agit. D'abord toutes celles qui ontd*un cAté le 
portrait du Pape et de Tautre la légende : bene. MEIICNTI* au . 

milieu d'une couronne de chêne; il y en a de diverses grandeurs, voir 
les troisième, quatrième et cinquième de Pie IX. Ensuite la onzième, 
qui présente le buste de la Sainte-Vierge avec l'inscription CAUSA» 
NOSTR^. L>CTITI^. La dix-huitième, même sujcl, plus petit module. 

Enfin la médaille dite lavanda, que le Pape distribue cbaquc année 
au Jeudi-Saint, et qui représente au revers Notre-Scigneur lavant les 
pieds à saint Pierre, avec la légende: EGO. DOMINUS. ET. MAGISTER. 
et en exergue : exempluw. dedi. vobis. Ce sujet, délicieusement 
rendu par Girometti, conviendrait spécialement aux élèves des grands 
séminaires et aux prêtres qui travaillent pour les concours 

VIGT. PELLETIER, 

(t) Du travail qui précède il ne Taudrait pas conclure qu'il n'existe et qu'on ne connaît, 
en fait de médidlles pajMles, que celles qui sont menUooaées dans le catalogue imprimé 
par lesicitts de radminJatratioa de la Zeeca, U «uffit en eflét de parooorir lei ouvrages, 
dont letitretétéiappelé, «Ile» ooUeetkM» pobliqaee oo privées, pour le eonvaincre qn* 
les coins d'un assex grand nombre de piècee ont échappé à toutes les recherches , et que , 
probablement, on peut les regarder comme définitivement perdue. Il y a p\ns, on vient à 
l'instant de me montrer j entre les mains d'un marchand d'antiquités, une magnifique 
médiine d'argent de PtoTII, dont te catalogue ne parle pas. Elle porte 67 nilUiiiÂins de 
diMoMiu aor 4 asUlinèlne d'épaisaanr, «Ok» d\n «M le poctnit du «ipe en oalotto, 
raozette et étole sur laquelle on voit le mot pax ; au-dessous : MCRCANDCTTI F. R. et 
autour: PIV8 sCPTlMVa POMTIFEX MAX; au revers, le Colisée avec ces mots: amphit 
FLAVIVM REPARATVM; au'dessous, en trè^pctiis caractères: mercandetti. 8CULP8IT. 
MMiAi. moccmu; et en eieiigoe : ahiio. a. NATivrrATi* ghristu eioioccevi. Gom- 
neotae ftii^qne lee eoina d'une pièce a||ai importame ne aatnxmntpoaàlaZeewF 
F«ni>il« précisément sous le pontificat de edui qui devait mener k bonne fin l'œuvre 
commencée par Pic VI et y allachcr son nom, constater et avouer une lacune des plus 
regrettables? Le marchand affirme que les coins ont été brisés. Sans doute, au moment de 
la feappe, des aeddents peuvent se produire; et eflhetiTementIa médaille dont il s'agit 
pidsented'nn eôtédee madmea, qui annonoent que dl^à l'un dea eoina n'était pua en ban 
état. Ilo^^t fArhcux qu'on n'ait pas voulu ou pu réparer; mais cette circonstance, 
^n le comprend aisément , ne fait qu'accroître l'intérêt qui s'attache à la médaille. 
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La Rbvub de l'Art ciBiniii, fondée «mt le patronage de vingt el 
un prélats de la France et de Tétranger, entre dans sa trolsiènie année 
d'existence. Les deux volumes parus contlennentSgravuressur cuivre, 
9 chromolithographies, 4 lithographies, 8 grandes gravures sur Ims, 
tirées hors texte, et 230 vignettes insérées dans le texte. Les articles 
sont signés de M. Tabbé Jules Corblet, directeur de la Revue, de 
Mgr. Mabile, évéquo de Versailles, de MM. le baron d*Agos , l'abbé 
André, M. Ardant, Ch. d'Argé, l'abbé Aubcr, L. de Baecker , l'abbé 
Balthasar, l'abbé Barbier de Monlault, l'abbé Barrère, An. et Ed. de 
Bartbélemy, Cb. Bazin, A. Blancbot, B. Bordeaux, D. Branche, 

E. Breton, A. Breuil, l'abbé. Canél* , J. Carnandet, le marquis de 
Cbennevières, l'abbé Cochet, T. Dassy, l'abbé Decagny, l'abbé Decorde, 
Léo Drouyn, H. Dusevel, G. Gandy, Godard-Faultrier, l'abbé L. Godard, 
Ch. Gomart , A. Goze, E. Grésy, Grimouard de Saint-Laurent, 
L.-J. Guénebault, A. Janvier, Le Tcllier, Ch. de Linas, l'abbé Mathieu, 
Mathon, Th. Mayery , le comte de Mellet, l'abbé V. Pelletier, 

F. Renon, l'abbé Ricard, Ch. Salmon, G.-B. Schayes, Petrus Schmidt, 
TaiUiar, P. Tarbé, Em. Thihaud, l'ahbé Yan Drivai, l'abhé Vinas, etc. 
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• L^archéologie chréUenoe esl une scienee ai|)Oenl*hiil trèf-répindue, el qtti 
•'enrichit chaqae jour, pour ainsi dire, de détioavertet et d'observationt aou- 

vcUcs. D'ailleurs, ce n'est pas une science pufcment spéculative : elle a pour 
but de diriger los artistes non-sculemcnl dans la restauration des monuments du 
moyen-âge, mais encore dans laconslruclion cl dans ['ornementalion desédinces 
religieux. La science archéologique a donc besoin d'organes spéciaux qui 
piHrtenl les faits nouveaux à la ciMiiiaissaDce du public et qui discutent les 
qoMUoDS lelalivss à la pratique des arts religieax. La Betw iê PÀrt cftrAfni 
€8t on de COI orgsm foi s^iiressm mt aallqiiairer». aotfasiisttfi, ft \am les 
homnes iosttvits et spéclalmeit aux ceclésiasliquest, qui dbt mt d*iollrèt à 
snrreinerles^ travaux exéeufés dans les églises. M. l'abbé I. C<tfblera conçu et 
réalisé une excellente idée en fondant celle Revue. Ajoutons que la réputation 
qu'il a justement acquise par ses publications est bien |)ropre à inspirer con- 
fiance dans le Recueil dont la direction lui apparlienl. Depuis dix-huil mois, il 
a rendu plus d'un service à la science, en publiant des articles nombreux el 
cbolsis ssr les points les plus importants des anliqnltés eeelésiastiqnes. Des 
gravures soignées viennent édaircir le texte et compléter les descriptions. 
Qoelqoes-mies peuvent rIvalisM vna les figures de^mèilleurs ouvrages publiés 
en France, en Angleterre et en Allemagne. Chaque cabier est divisé en quatre 
parties : Articles de fond, Mélanges, Chronique, Bulletin bibliographique, et n*a 
pas moins do iS pages in-8°. Ce Eecueil mérite d'être recommandé et encouragé 
de toutes manières. » 



« La Revue de PArt chrétien, dirigée par M. l'abbé Corblet, est destinée à 
l'étude de l'archilecturo el des arts du moyen-&ge. Elle compte déjà un an 
d'existence el a publié un certain nombre de travaux intéressants parmi lesquels 
nous citerons plusieurs dissertations de M. Tabbé Corblet, deux articles sur les 
Pavages en carreaux émailléSf par MM. Schmidl el Decorde; une étude sur le 
CtnittHùmphMt, par H. Grimouafd de Siint-Laïueiit cT une bibliographie des 
ouvfugss qni paralsseat sur ranckéologie, trèMonpIMe et trèMoigneosemeor 
faileu » — Fr. LnoMiàiiT. 



« ..... Go reooBil no. peut manqua d'obtenir dé biilliiils saocèe sous> la- 
diieeliou d*un aïoiiéolocne tel que IL VaUicr Gocfalel: Ui première ISnàÊMk 
que nous avons sous les yeux fuV augurer bien làverableineal de œtlu 
entreprise, si digne d'être encouragée. • 



{Bibliographie catholique, t. xx, a" de septembre 1858.) 



(CsmepemM, U xiiv*,livrilsendulS iuiartW.) 



i, xir, IttSt 1" livraison, p. 168«) 



Ânimii Tjrp. de C^ioa et Lamiit, Iiiip.-Lib., place du Gniud-Marché. 
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lODB ET CONDITIONS DB L'ABONNEIEHT. 



La R£VUB DE L' Abt Chr^ier parait du i 5 au 20 de chaque mois, par 
lÎTraisoD de trob feuilles grand io-S», avec des dessins gravés en texte 
et hors texte. Elle forme par an un volume d^environ 600 pages. 
L*abonnement part du 1*^' janvier et court jusqu'au 31 décembre. 

Les Ouvrages, dont deux exemplaires auronl été adressés à la REVUE, 
y seront annoncés gratuitement, indépendamment du compte-rendu 
qui pourra leur élrc consacré. 

Tout ce qui concerne la rédaction doit être envoyé, franc de port, 
à M. Tabbé J. GoBBlXT, directeur de la Rbvub. 

On 8*abonne an bureau de la Rbvub » à la librairie archéologique 
d* Alphonse PRIN615ET, me Bonaparte, 25, à Paris. Le meilleur mode 

d'abonnement est de prendre dans un bureau de poste deux bons de 
six francs chacun, et de les adresser franco à l'éditeur de la REVUE, en 
écrivant très-lisiblement son nom et son adresse. En prenant deux bons 
de six francs, au lieu d'un seul bon de douze, les souscripteurs éviteront 
les frais de timbre et pourront faire parvenir le prix de leur souscription 
moyennant 44 centimes. — Les abonnements pour l'étranger paient an 
supplément de port. 

On s'abonne également, à Bibcblorb, chez Pablo Riera; — Bois- 
LB-Doc , chez BiUauœ et Bokm ; — Bbuzbllbs , chez H, Gciemaen; 
. — DUBLDI, chez Miss Dowling; — Fbiboubg (Suisse), chez Raemy 
de Bertigny ; — LlSBOisiSE, chez J. Melchiades; — LONDRES, chez Bums 
el Lambert i — Roufi, chez Merle, 
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